
INTENTIONS DE PRIÈRES
EN UNION AVEC L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Octobre 2009: POUR LE RELÈVEMENT MORAL ET
SPIRITUEL DE LA JEUNESSE.

Novembre 2009: POUR LA DÉLIVRANCE DES ÂMES
DU PURGATOIRE

Texte pour les Cheva l i e rs seulement.

Texte pour les Pa g e s , C roisés et Chevaliers.

EXPLICATIONS

Les vacances sont terminées, et c’est pour chaque Croisé le moment de “faire le point”
sur la manière dont il les a passées. Souvenons-nous du petit programme que nous nous
étions fixé pour organiser nos journées en restant fidèles à Jésus, et en remplissant

exactement tous nos devo i rs de Cro i s é . . . L’ avons-nous mis fidèlement en pratique ?
Interrogeons notre conscience : Jésus est-Il content de nos vacances, peut-Il être fier de ses
Croisés ?

Si nous nous sommes quelque peu relâchés, demandons en pardon à Jésus, et avec un cœur généreux et
plein d’amour, promettons-Lui de tout notre cœur de mieux faire à l’avenir !...

Et ... levons nos regards sur la rentrée : en vaillant soldats de Jésus, affrontons-la avec courage, ardeur
et entrain : ne soyons pas tristes que les vacances finissent, mais considérons notre bon Jésus qui nous
appelle et nous attend dans notre devoir d’écoliers. De même qu’Il a dû être l’Ami inséparable de nos
vacances, qu’Il soit pour cette nouvelle rentrée notre Modèle, notre Refuge, notre Force !

Regardons la rentrée comme un moyen de montrer à Jésus que nous L’aimons, et que, pour cela, nous
voulons faire le mieux possible tout ce qu’Il veut de nous : prières, études, devoirs, et même récréations et
amitié sous son divin regard.

Saint Dominique Savio ayant demandé à Saint Jean Bosco comment devenir un saint, celui-ci lui répon-
dit : “Fais bien tes devoirs de piété et d’étude, et efforce-toi de mener à Dieu l’âme de tes petits compagnons.”
Cette courte phrase nous donne tout un programme de vie chrétienne et de sainteté :

- BIEN FAIRE SES DEVOIRS DE PIÉTÉ ET D’ÉTUDE : mettre toujours le service de Dieu en premier plan, par nos
prières et nos devoirs de Croisé accomplis avec amour, et puis, servir Dieu aussi dans nos

devoirs d’état journaliers, même lorsque nous n’avons “pas envie”, chaque jour, par amour
de Dieu, p a rce que nous savons que c’est cela qu’Il attend de nous, cela qui Lui fera plaisir. . .

Si nous agissons selon nos goûts, que nous faisons bien nos devoirs quand cela nous
plaît, et que nous ne faisons que le minimum lorsque nous n’en avons plus envie, c’est au
fond que nous n’aimons pas véritablement Jésus d’un amour sincère; son amour n’est
pas devenu la racine, la source de toutes nos actions... Travaillons donc ard e m m e n t , c o u-

ra g e u s e m e n t , à considérer toujours notre devoir d’état comme étant ce qui fera le plus plai-
sir à Jésus, et à nous va i n c re en choisissant non ce qui nous plaît, mais ce qui Lui est le plus

a gr é ab l e , et cela en toute chose : soyons comme à l’affût des moindres désirs de  Jésus.
- EFFORCE-TOI DE MENER À DIEU L’ÂME DE TES PETITS COMPAGNONS : l’amour que nous avons pour Jésus, et

que nous ferons grandir chaque jour, ne doit pas rester “enfermé, enchaîné” dans notre coeur, mais il doit
nous pousser à tout faire pour Le faire aimer ceux qui nous entourent, pour faire éviter le péché coûte que
coûte, parce que le péché est la seule chose qui peine et fait souffrir notre Bon Jésus. Pour cela, efforçons-
nous surtout d’être pour les autres un exemple dans notre piété, dans notre conduite, dans nos paroles,
dans notre générosité pour rendre service... Et puis, ne permettons pas que le Bon Dieu soit offensé en
notre présence : si nous pouvons l’empêcher pas nos paroles, faisons-le; si non, montrons au moins notre
désapprobation en quittant ceux qui agissent mal.
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TRAITS

HISTORIQUES

LE COURAGE DU SAINT CURÉ D’ARS
DA N S L E S É T U D E S : Je a n - M a r i e
Vi a n n ey, affligé des désastre s

religieux causés pas la révo l u t i o n ,
avait dit un jour à sa mère: “Si un jour
je suis prêtre, je voudrais convertir beau -
coup d’âmes à Dieu.”

Mais il était désormais déjà bien
gra n d , peu apte aux études, q u a s i
analphabète et c’était le temps des persécutions...
Les difficultés semblaient insurmontables, mais
Dieu qui se complaisait dans sa belle âme, allait
aplanir toutes les difficultés.

Après dix ans de terreur et d’anarchie religieu-
se, l’ordre et la paix se rétablirent. En 1803, Charles

Pour l’abonnement, offrande libre.

CHEVALIER

sur moi; tire un grand coup de pierre sur ma tête.”
C e l u i - c i , qui ne s’attendait pas à une ch o s e
pareille, commença à trembler. “Non, dit-il, jamais.
Je n’ai rien contre toi et je voudrai te défendre, si quel -
qu’un t’outrageait.”

Dominique, courut de l’autre côté en disant les
mêmes paroles. L’autre aussi en fut consterné, et il
disait en tremblant qu’étant son ami, il ne lui
aurait jamais fait aucun mal.

Alors Dominique se releva, et prenant un aspect
sérieux et ému : “Comment, leur dit-il, vous êtes
tous deux disposés à affronter un grave danger pour

me défendre, moi qui
suis une miséra b l e
créature, et vous n’ê -
tes pas capable de
vous pardonner une
insulte et une moque -
rie pour sauver votre
â m e , qui coûta le
sang du Sauveur, et
que vous allez perdre

par ce péché?” Ayant dit cela, il se tut, tenant tou-
jours le Crucifix haut dans la main.

Devant un tel spectacle de charité et de coura-
ge les deux compagnons furent vaincus. “À ce
moment, raconta l’un d’eux, je fus atterré; je me sen -
tis plein de honte pour avoir contraint un ami si bon,
comme était Dominique, à se servir de mesure extrê -
me pour empêcher notre décision impie de se réaliser.
Voulant lui donner au moins un signe de complaisan -
ce, je pardonnai de tout cœur à qui m’avait offensé, et
je priai Dominique de me suggérer quelque patient et
charitable prêtre pour aller me confesser. De cette
manière, après être de nouveau devenu son ami, je fus
pardonné par le Seigneur, que j’avais certainement
g ravement offensé par la haine et le désir de vengeance.”

Cet exemple est bien digne d’être imité par
tous les jeunes chrétiens lorsqu’il leur arrive de
voir leur semblable prêt à se venger, ou lorsqu’ils
sont eux même offensés ou injuriés de quelque
manière par les autres.

Ce qui en ce fait honore spécialement la condui-
te et la charité de Dominique Savio, c’est le silen-
ce dans lequel il sut tenir ce qui s’était passé. Et
tout serait resté ignoré, si ceux qui y eurent part,
ne l’avaient pas raconté eux-même plusieurs fois.

(A suivre)

Balley fut nommé curé d’Ecully.
Jean-Marie lui manifesta son désir
de devenir prêtre; il lui exposa
aussi les difficultés que représen-
taient son âge et le manque de
moyens pour entreprendre des étu-
des. Le bon curé lui répondit qu’il
d evait fa i re mûrir encore cette
bonne pensée qui lui était venue
dans une vie de mortification et de
prière, et que la Providence pense-
rait à tout le reste.

Puis il donna une réponse posi-
tive à Jean-Marie qui commença à fréquenter l’é-
cole du curé, dans le but de se préparer au cours de
philosophie, mais il avait déjà plus de vingt ans!
Son esprit ne pouvait avoir naturellement l’habitu-
de de la réflexion et de l’application; au contraire,
il était peu porté à cette sorte de travail, et sem-
blait fait pour les choses pratiques; cette spécula-
tion froide ne lui convenait pas.

Dès les premiers jours qu’il passa enfermé en
compagnie des livres, il sembla tout abasourdi. Il
restait là, des heures et des heures à lire et relire la
même page, puis il levait la tête pour répéter ce
qu’il avait lu, mais il ne se souvenait plus de rien.
Les oiseaux qui voletaient, joyeux, à l’horizon, lui
faisaient envie; les paysans courbés, placides et
contents dans les champs avec leurs bœufs, l’invi-
taient à s’en retourner à ses champs, et ses jambes
étaient impatientes à force d’être inertes. “Après un
peu de temps, je m’adapterai moi aussi, pensait-il;
moi aussi, pour sauver les âmes, j’apprendrai ce que
savent tant d’autres.”

Cependant, le temps passait, les semaines et les
mois se succédaient, sans qu’il réussisse à rien
apprendre, ou presque rien. Alors, il commença à
perdre courage : “Est-ce vraiment la volonté de Dieu
que je sois prêtre? S’il en était ainsi, je réussirais
mieux dans les études après tout ce temps. Dois-je faire
travailler mon père et mes frères pour payer mes étu -
des qui ne servent à rien? non, non; je retournerai avec
eux et je procurerai du repos à mon père qui est vieux,
en travaillant pour lui.”

Le curé s’était déjà rendu compte de son décou-
ragement, et au lieu de lui faire des reproches et de
l’humilier sans raison, il avait eu pitié de lui, l’avait
encouragé et aimé davantage.

“Courage, lui disait-il, tu ne dois pas prétendre de
devenir un grand professeur en quatre jours ! eh ! ne
sais-tu pas que celui qui persévère vaincra? De même
que la petite goutte d’eau qui bat, bat, finit par creu -
ser une fosse, toi, tu vaincras aussi les difficultés !”

Ainsi encouragé, Jean Marie persévéra malgré
les énormes difficultés, et grâce à son courage et à
son application, il put devenir prêtre, grand saint,
et sauver des milliers d’âmes!



PHOTOS DES CAMPS ET ENTRÉES DANS LA CROISADE

HISTOIRES ÉDIFIANTES

LE BIEN QUE NOUS POUVONS FAIRE EN NOUS APPLIQUANT À NOS DEVOIRS: (Cette belle histoire sera aussi la nôtre, si
nous le voulons). Il est à son pupitre, le petit croisé, son cahier ouvert devant lui. C’est l’heure du tra-
vail..., mais la paresse le tente ! Il va céder, s’amuser, dissiper ses voisins. Et voici que, précisément,

en Chine, un petit païen va mourir ! Tout à l’heure, il passera un missionnaire, ou quelqu’un qui pourrait
le baptiser ; une heure de vie encore, et ce petit est baptisé, sauvé, heureux au ciel pour toujours ! Oui, mais
cette heure, c’est une grâce de choix, une grâce immense, puisqu’elle lui vaudra le ciel !... Pour l’accorder,

Jésus attend une prière, un acte de vertu. Tout à coup, l’écolier se rappelle sa Croisade : “Quoi, une priè -
re, un sacrifice peuvent sauver une âme et j’hésiterais ? Ah ! non !” Aussitôt, voilà chassée la vilai-
ne paresse et sa sœur, non moins laide, la dissipation, avec une bonne offrande : “MON DIEU, JE

VOUS OFFRE MON DEVOIR AUX INTENTIONS DU CŒUR DE JÉSUS !”
Or, l’intention du Cœur de Jésus, c’est justement le salut de cette âme : “sauvé !” s’écrit l’an-

ge du petit Chinois. “Sauvé ! Seigneur, vous n’attendiez qu’une prière, un acte de vertu pour don-
ner à mon protégé la grâce du baptême : un Croisé vient d’offrir un sacrifice, donnez la grâce !” Dieu
prolonge la vie de l’enfant, fait venir le missionnaire... ; l’instant d’après, la petite âme est au Paradis,

où elle ne cessera de prier pour celui ou celle à qui elle doit son bonheur éternel !

LA FIDÉLITÉ AU DEVOIR (tiré de la vie de Michel Magon): Son tempérament de feu, son imagination bouillon-
nante, son cœur rempli de sentiments affectueux l’entraînaient naturellement à être vif et, au pre-
mier abord, dissipé. Pourtant, quand il le fallait, il savait se dominer. Quand arrivait la récréation, en

quelques instants, les jambes de notre Magon avaient parcouru en tous sens la vaste cour de la maison. Il
n’existait pas un jeu où il ne fût passé maître. Mais, au signal de l’étude, de la classe, du coucher, du repas,
de l’office, il interrompait tout et courait se rendre à son devoir.

Son professeur, le Père Jean Francesia disait de lui : “Il se tenait toujours bien. Grâce à son application et
à sa diligence, il fit en une seule année deux classes de latin. Cela suffit à dénoter que son intelligence passait l’or -
dinaire. Je ne me rappelle pas avoir jamais dû le réprimander pour indiscipline. Il était très calme en classe, mal -
gré sa grande vivacité dont il donnait des preuves éclatantes sur la cour pendant les récréations. Il s’évertuait à
imiter l’exemple des meilleurs de ses camarades. J’étais entouré d’un beau cercle de joyeux garçons unanimes dans
leur désir de ne perdre aucune parcelle de leur temps, et de l’utiliser au contraire à fond pour le progrès de leurs
études. Michel Magon était parmi les meilleurs du groupe.”

Dans l’accomplissement de ses autres devoirs, il était en tout point exemplaire. Le supérieur de la mai-
son avait dit plusieurs fois que chaque parcelle de temps est un trésor. “Par conséquent, répétait-il souvent,
celui qui perd une minute perd un trésor.”

Il ne laissait donc échapper aucun instant sans faire tout ce que ses forces lui permettaient. Il voulait
faire le vœu de ne jamais perdre un instant, mais cela ne lui fut pas permis. “Que l’on m’autorise au moins,
dit-il, à promettre au Seigneur d’avoir toujours une conduite excellente. – Fais-le, lui répondit son directeur, du
moment que cette promesse n’a pas force de vœu.” Ce fut alors qu’il confectionna un carnet sur lequel il inscri-
vait à l’avance la note qu’il voulait absolument obtenir chaque jour de la semaine.

Ensuite, chaque matin sa première pensée fut de jeter un regard sur le petit carnet ; et, plusieurs fois le
jour, il lisait et renouvelait sa promesse de se très bien conduire. Quand, à son avis, il s’était permis d’y man-
quer même de façon légère, il s’imposait une pénitence, se privant d’une partie de la récréation ou de
quelque chose qu’il aimait particulièrement.

Il voulait la perfection en tout ; c’est pourquoi, au signal donné, il cessait de jouer, arrêtait toute conver-
sation et souvent n’achevait pas un mot commencé ; il déposait aussi la plume au milieu d’une ligne pour
se rendre immédiatement où le devoir l’appelait. Il dit à plusieurs reprises : “Il est vrai qu’en achevant ce que
j’ai entrepris, je fais une œuvre bonne ; mais mon cœur n’y trouve aucun plaisir ; au contraire, il en est troublé.
Mon cœur éprouve une plus grande joie à accomplir mon devoir au fur et à mesure qu’il m’est indiqué, par la
voix de mes supérieurs ou le son de la cloche.”

Son exactitude à remplir ses devoirs ne l’empêchait pas de se prêter aux gestes de courtoisie que sug-
gèrent le savoir-vivre et la charité. Ainsi s’offrait-il volontiers à écrire des lettres pour ceux qui en avaient
besoin. Il se prêtait très volontiers à divers services tels que nettoyer les vêtements d’autrui, aider à
transporter de l’eau, faire les lits, balayer, servir à table, céder des jeux à qui les désirait, enseigner aux au-
tres le catéchisme et le chant, expliquer les difficultés rencontrées en classe. Et cela chaque fois que l’oc-
casion lui en était offerte.

LECTURE À
MÉDITER

EC O U TO N S SA I N T JE A N BO S C O
N O U S PA R L E R D U C H O I X D E S
AMITIÉS : Il existe trois caté-

gories de jeunes : les bons, les mau-
vais et ceux qui ne sont pas vrai-
ment mauvais, mais pas spéciale-
ment bons non plus.

Avec les premiers, tu pourras
t ’ e n t retenir et tu en tire ras de
grands avantages; avec les der-
niers, traite seulement quand la
nécessité le demande, sans cepen-

dant entrer en confidence avec eux. Les mauvais
par contre, il faut absolument les fuir.

Mais quels sont ces mauvais compagnons ? Ce
sont tous ces jeunes qui en ta présence font de
mauvais discours, disent des paroles équivoques
ou scandaleuses, murmurent, disent des menson-
ges, blasphèment, ou bien cherchent à t’éloigner
de l’Eglise, te conseillent de voler, de désobéir à
tes parents, ou de ne pas accomplir un de tes
devoirs : tous ceux-ci sont de mauvais compagnons,
desquelles tu devras te garder plus que de la peste
et du diable lui-même.

Ecoute ce que te dis le Seigneur : “Celui qui
marche avec le vertueux sera lui aussi vertueux ;
mais l’ami de l’insensé deviendra semblable à lui”.
En d’autres termes, si tu as de bons amis, tu iras
avec eux au Paradis, mais si tu fréquentes des com-
pagnons pervers, toi aussi tu le deviendras, avec le
danger de perdre irrémédiablement ton âme.

Tu me diras : “les mauvais compagnons sont si
nombreux, que pour
les fuir tous, j e
d e v rai quitter ce
m o n d e ! ” Je sais
que les mauva i s
compagnons sont
nombreux, et c’est
justement pour
cela que je te
r e c o m m a n d e
chaudement de l e s
fuir ! Que si, p o u r
ne pas les re n c o n t-
re r, tu étais con-
t raint à re s t e r
seul, sois certain
que tu auras pour
compagnie J é s u s , l a
très sainte Vi e rge Marie et ton Ange Gardien.

Quant aux bons camarades, il ne sera pas diffi-
cile de  les reconnaître: ce sont les jeunes qui fré-
quentent les sacrements, qui vont à la Messe, qui,
par leurs paroles et par leur exemple t’aident à

accomplir tes
d evo i rs et t’éloi-
gnent du péch é .
Ces amis, fréquen-
te-les donc, p a rc e
que tu en tire ra s
un grand avantage.

CROISÉ

La vie de Dominique nous montre un
fait qui a de l’héroïsme, et qui est à
peine crédible à un si jeune âge. Deux
de ses compagnons en arrivèrent entre eux à une
b a g a r re périlleuse. La dispute commença par
quelques paroles de mépris sur leurs fa m i l l e s
respectives. Après quelques insultes, ils se défiè-
rent à faire valoir leurs raisons à coups de pierres.
Dominique découvrit cette discorde; mais com-
ment l’empêcher, les rivaux étant plus forts et plus
grands que lui? Il essaya de les persuader d’aban-
donner ce projet, faisant observer à chacun que la
vengeance est contraire à la raison et à la sainte
Loi de Dieu; il écrivit des lettres à l’un et à l’autre;
il les menaça de référer la chose au professeur et
même à leurs parents; mais leurs cœurs étaient si
endurcis, que toute parole était inutile. En plus du
péril de se faire beaucoup de mal, Dieu en recevait
une grande offense. Dominique en souffrait terri-
blement; il désirait s’y opposer mais ne savait de
quelle manière procéder.

Dieu lui inspira d’agir de la manière suiva n t e . Il les
attendit après l’école, e t
leur dit : “Puisque vous per -
sistez dans votre projet bes -
t i a l e , je vous prie au moins
d ’ a c c epter une condition.
-Nous l’accep t o n s , r é p o n d i-
re n t - i l s , à condition qu’elle
n ’ e m p ê che pas notre défi.
-C’est un coquin, re p r i t
immédiatement l’un d’eux.
-Et moi, je ne serai pas en paix avec lui, ajoutait l’autre ,
jusqu’à ce que l’un de nous ait la tête rompue.”

Dominique tremblait à ces paroles brutales; tou-
tefois, dans le désir d’empêcher un plus grand mal,
il s’arrêta et dit : “La condition que je vais vous don -
ner n’empêchera pas le défi.
- Quelle est cette condition ?
- Je voudrais vous la dire seulement au lieu où vous
voulez vous mesurer en vous lançant les pierres.
- Peut-être as-tu l’intention d’aller appeler quelqu’un?
- Je devrai le faire, mais je ne le ferai pas; allons, je
serai avec vous. Tenez seulement votre parole.”

Ils le lui promirent, et allèrent à l’endroit appe-
lé «Champ de la citadelle» en dehors de Porta Susa.

La haine des deux compagnons était si grande
que Dominique eut quelques difficultés à empê-
cher qu’ils ne se bâtent dans le bref parcours qu’il
y avait à faire.

A r r ivés au lieu déterminé, Dominique fit une
chose que personne aurait imaginé. Il attendit que
les deux rivaux se soient mis à une certaine distan-
ce; ils avaient déjà les pierres dans les mains, q u a n d
Dominique parla ainsi: “ Avant d’effectuer votre défi,
je veux que vous respectiez la condition que vous av e z
a c c ep t é e ; disant cela, il sortit un petit Crucifix; j e
v e u x , d i t - i l , que chacun fixe le regard sur le Crucifix, e t
p u i s , en jetant une pierre sur moi, prononce à voix clai -
re ces paroles: Jésus Christ innocent mourut en par -
donnant à ses bourre a u x , et moi, p é ch e u r, je veux
L’offenser et faire une vengeance solennelle.

Puis il alla s’agenouiller devant celui qui se
montrait plus furieux disant: “Lance le premier coup

VIE DE SAINT DOMINIQUE
SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

Entrées dans la Croisade
Camp B. Imelda, Verrua Savoia

Camp B. Imelda, Sortie en montagneCamp St Louis de Gonzague, sortie à Bourges
(photo de groupe sur la tour de la Cathédrale)

Sortie en Jeep, camp
St Louis de Gonzague


